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Ephéméride : naissance de Leopold von Mildenstein 
Aujourd’hui, il y a 114 ans jour pour jour, naissait à Prague Leopold von Mildenstein, écrivain et officier SS retenu pour son engagement au sein du parti nazi auprès de la cause sioniste. Israel représente selon l’auteur la solution à l’antagonisme des intérêts des races aryennes et juives. Ses travaux seront vulgarisés le journal berlinois national‑socialiste Der Angriff, fondé et contrôlé par Joseph Goebbels. Les thèses de Mildenstein sont aujourd’hui utilisées par des auteurs anti‑Israël pour expliquer le lien entre nazisme et sionisme. 

Grands sujets 
Valls écarte l’hypothèse d’une démission 
Hier avait lieu le déjeuner hebdomadaire entre le président de la République et le Premier ministre. Cette rencontre entre les deux têtes de l’exécutif avait cette fois lieu dans un contexte particulier, alors que chacun d’entre eux expose avec de moins en moins de retenue ses ambitions électorales pour 2017. 
A l’issue de ce déjeuner, qualifié de cordial par l’Elysée, Manuel Valls a affirmé, je cite : « Qu’il ne peut y avoir et qu’il n'y aura jamais de crise institutionnelle ». 
Ainsi, le Premier ministre écarte‑t‑il l’hypothèse de son départ de Matignon pour s’engager dans son projet personnel tel un Emmanuel Macron, alors accusé de haute trahison. Se démarquant de son éventuel futur adversaire, il invoque pour justifier son choix le « sens de l’Etat » et « la menace terroriste ». 

Pourtant, Manuel Valls multiplie depuis plusieurs semaines les attaques envers l’Elysée pour presser la décision de candidature de François Hollande, encore et toujours indécis. Le Président de l’Assemblée Nationale Claude Bartolone évoquait quant à lui son souhait de voir participer les deux hommes à la primaire de la gauche 
Dimanche, Manuel Valls estimait même vis‑à‑vis de la candidature de gauche, en 2017, que, je cite : « Chacun doit mener ses réflexions en responsabilité » et qu’il « prendra sa décision en conscience ». Septique à l’égard du chef de l’Etat, il n’hésitait pas à mettre en doute sa capacité à créer une dynamique permettant la victoire de la gauche. 
L’hypothèse d’une primaire opposant le président et le Premier ministre a quant à elle été publiquement rejetée par le porte‑parole du gouvernement Stéphane Le Foll, à moins que Manuel Valls ne démissionne. 
Si au lendemain de la victoire de François Fillon, les cadres du Parti Socialitse assurent que, ce qui est un conflit n’est qu’une discussion, dur de croire que cette entrevue ait permis d’éteindre pour longtemps l’incendie qui couve au parti socialiste. 
Et si Hillary Clinton préparait déjà 2020 ? 
Depuis, l’élection de Donald Trump à la présidence des Etats‑Unis la presse bien pensante ne cesse de soulever des hypothèses et des théories qui pourraient empêcher le milliardaire de siéger dans le bureau ovale. 

Ils avaient d’abord évoqué la possibilité que les grands électeurs ne respectent pas la coutume et ne votent pas in fine pour Donald Trump 
En effet et d’ailleurs une pétition avait vu le jour sur change.org demandant à ces grands électeurs de choisir Clinton plutôt que Trump. Mais comme nos camarades réinformateurs l’évoquaient hier matin certains responsables politiques — à l’instar de Jill Stein – remettent en cause à présent le décompte des voix dans certains états. 

Mais Jill Stein fait‑elle vraiment cela pour revenir sur le résultat de l’élection ? 
Il semble assez évident que non. Il y a en effet très peu de chance pour que ce processus – à présent soutenu par Hillary Clinton — débouche sur une modification des résultats électoraux. En revanche, il paraît assez probable que Jill Stein fasse cela pour lever de gros fonds pour son Green Parti — elle a déjà levé plusieurs millions de dollars. 
Mais pourquoi Hillary Clinton soutient‑elle alors, un tel recompte ? 
Le journaliste Ron Fournier du National Journal pense qu’il s’agit pour la candidate démocrate de garder ses options ouvertes pour 2020. Il soutient avoir eu des confidences venant de l’entourage de Hillary Clinton qui vont dans ce sens. 
Les donations à la Clinton Foundation ont brusquement chuté depuis sa défaite : elle n’a d’ailleurs aucune chance de la revendre si elle conserve le statut de candidate perdante. Gardez l’oeil ouvert donc pour un Clinton comeback,son ego pourrait encore une fois la mener vers de nouveaux tréfonds. 
Brèves françaises 
Gilbert Collard propose des primaires au Front National en 2022 
Le député du Gard, frappé par le succès de la primaire de la droite, juge que le FN ne pourra pas éviter un scrutin interne au terme du prochain quinquennat, déclarant, je cite : « L'expérience des primaires telle qu'elle a été vécue cette fois‑ci est une bonne expérience démocratique. Je trouve même que le Front National ne pourra pas dans l'avenir, à mon avis, s'en affranchir ». Gilbert Collard apparaît bien isolé dans cette position au sein du FN, parti marqué par une gestion pyramidale organisée autour d'une figure forte de chef, où la présidence du parti offre de plein droit la possibilité d’être candidat. Interrogée mercredi dernier à l'Assemblée, Marion Maréchal‑Le Pen avait estimé peu probable l’occurence d’une telle primaire du fait notamment de l’absence d’antagonismes suffisants parmi les membres du parti pour nourrir un tel débat. Des frictions se sont néanmoins fait sentir ces derniers temps entre les thématiques centrales du Front National : celle de la souveraineté, incarnée par Florian Philippot, et celle de l’identité, défendue par Marion Maréchal‑Le Pen. 

Après la droite, c'est à la gauche de s'organiser pour l’élection présidentielle 
Absolument. Nous avons vu que les primaires du PS risquent d'être animées. Mais la gauche ne va pas arriver comme la droite rassemblée au premier tour.En effet, Mélenchon qui n'avait pas le soutien du bureau du PCF a eu celui de ses militants. La direction voulait un candidat issu du parti, mais les encartés ont voté à 53 % pour Mélenchon candidat, mais avec une campagne, je cite : « Autonome ». On ne sait pas encore vraiment à quoi cela va ressembler. Mais cela va aider au moins le président de la France insoumise à obtenir les 500 parrainages nécessaires pour ,se présenter. 

Pour le parti radical de gauche, une convention avait lieu à Paris ce week‑end. C'est Sylvia Pinel ancienne ministre du gouvernement Valls qui a été désignée candidate.Voilà qui ne fait pas les affaires de Macron qui espérait récupérer des élus et des parrainages. C'est, d’ailleurs lui qui a visé la néo‑candidate en dénonçant, je cite : « Ne se dit ni de droite ni de gauche ». 

Une élection donc avec beaucoup de candidats déclarés à gauche. 

L’avis de Philippe Martinez sur l’uberisation 
Tous ont vu la campagne de publicité d’Uber dans le métro parisien. Cependant, cette entreprise révolutionnaire ne fait pas que des émules. Philippe Martinez a en effet affirmé que ce genre d’entreprise œuvre à « une évolution dangereuse qui précarise les travailleurs ». Pour lui il ne s’agit que d’un phénomène de mode et affirme que les salariés qui rejettent in fine ce système « malheureusement, ils ne viennent pas assez à la CGT ». Martinez demeure entre refus de reconnaitre le ras‑le‑bol français pour les régimes particuliers et cette tentative de rassembler les déçus de Uber au sein de son syndicat en perte de vitesse. En associant flexibilité à précarité, Philippe Martinez s’oppose d’avance à permettre une refonte du code du travail pourtant nécessaire en France. 

A Lyon, Marin sort du coma 
Rappelez‑vous ce fait divers d'il y a 3 semaines : Un jeune homme dans le coma après avoir défendu un couple s'embrassant. Le jeune homme, Marin 19 ans après plusieurs jours, commence à sortir de son coma. Il avait passé plusieurs jours entre la vie et la mort après avoir été frappé avec des béquilles par un jeune homme connu des services de police selon la langue de bois médiatique. Bon rétablissement donc, à ce jeune Français courageux qui a défendu ce couple, un exemple à suivre ! 

Le cardinal André 23 pousse un coup de gueule 
Eh oui, l’archevêque de Paris a vivement critiqué le gouvernement dans sa volonté de pourchasser les soi disantes « fausses informations » à propos de l’IVG. Dans son entretien hebdomadaire à Radio Notre‑Dame, le cardinal a critiqué un projet « très grave » dont l’objectif selon lui est de faire la promotion de l’avortement comme l’issue normale d’une grossesse. Interrogé également à propos des affiches d’une campagne de prévention du sida mettant en scène des homosexuels, le cardinal a dénoncé un mauvais coup supplémentaire porté à l’éducation affective des jeunes. 

L’enfer au musée Rodin 
L’exposition L’Enfer selon Rodin invite le public à revivre la création d’une icône de l’art : La Porte de l’Enfer. Plus de 170 œuvres — dont 60 dessins rarement présentés au public et de nombreuses sculptures restaurées pour l’exposition — plongeront les visiteurs dans l’histoire fascinante de ce chef‑d’œuvre dont l’influence fut considérable dans l’évolution de la sculpture et des arts. Avec cette porte mystérieuse et imposante qui ne s’ouvre pas, Rodin offre une vision spectaculaire des Enfers, pleine de fièvre et de tourments. Exposition à découvrir jusqu’au 22 janvier ! 

Un tableau offert par la ministre de la Culture 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, un couple de juifs à vendu un tableau de prix à un antiquaire au cours de leur fuite. 

La ministre de la Culture, Audrey Azoulay, a fait don hier matin de ce même tableau aux petits enfants du couple juif. Ceci pour réparer cette vente qui est appelée vol ou spoliation. 

« L'histoire est en train de s'écrire dans l'autre sens » s'est justifiée la ministre en offrant cette œuvre de van Cleve datée du XVIe siècle. 

La bonne nouvelle du jour 
est culturelle 
Au musée d’Orsay a lieu en effet une spectaculaire exposition sur le Second Empire ! 
Régime décrié en son temps et honni après sa chute, le Second Empire fut longtemps marqué du sceau décadent et superficiel de la "fête impériale". Sur fond de bouleversements sociaux, cette époque de prospérité fut un temps de faste et d'euphorie économique, d'ostentation et de célébrations multiples qu'il convient de réexaminer. 

C'est également une période de crise morale et esthétique, écartelée entre les cadres culturels anciens et les nouveaux usages, entre l'hypertrophie des décors et la quête du vrai, autant d'oppositions qui déterminent pour une large part la création française des années 1850 et 1860. 

Pour célébrer ses 30 ans, à l'automne 2016, le musée d'Orsay se penche sur le Second Empire des spectacles et de la fête et sur les différentes "scènes" où s'est inventée notre modernité. Le parcours thématique, où se côtoient peintures, sculptures, photographies, dessins d'architecture, objets d'art et bijoux, brosse le portrait de cette époque foisonnante, brillante et riche en contradictions. 

